
PRESS BOOK
Qui est Denis Tribaudeau ?
Leader en France pour l’organisation des stages de survie en milieu naturel, l’entreprise de Denis Tribaudeau s’est fait 
une sérieuse réputation dans le domaine de l’aventure «extrême».
Son expérience, son expertise et sa bonne humeur plaisent énormément aux médias et le demande régulièrement pour 
illustrer ou comprendre des «situations de survie». Véritable Idiana Jones des temps modernes, il est capable de relever  
les défis les plus improbables et d’amener ses clients vivrent des aventures extraordinaires à l’autre bout de la planète.

Fort de 25 ans de voyages et d’expériences aux quatre coins de la planète, il a effectué le tour du monde et d’europ^^ê 
à pied et plus de 650 stages de survie en tous milieux (déserts, jungles, forêts, iles désertes... )
Formé à l’école de la nature, depuis plus de 10 ans, il encadre et anime ses stages de survie en France, Turquie, 
Thaïlande, Guyane, Sénégal, Philippines, Népal, Panama etc.
II est capable de «coacher» les plus grands aventuriers et baroudeurs aux techniques de «survie». 
Plus de 2000 stagiaires sont passés entre ses mains d’expert !

Avec une approche, basée sur la compréhension de notre environnement pour mieux en faire partie, 
il dispense les bons réflexes pour survivre en toutes circonstances.

- Savoir-faire face à l’imprévu
- Se débrouiller avec ce dont on dispose
- Rechercher de l’eau 
- Monter un abri 
- Lutter contre le froid ou le chaud
- S’orienter 
- Allumer un feu 
- Fabriquer des outils pour chasser et pêcher
- Cueillir (fruits et plantes comestibles ou non)
…

C’EST SON AFFAIRE ....

Le Pressbook
Remis à jour régulièrement le «Press book» permet de se rendre compte de l’actualité médiathique 
de Denis Tribaudeau. Ici, seules les dernières années seront mentionnées et vous seront proposées 
en ordre décroissant (du plus récent au plus lointain). Vous y verrez aussi bien les actualités marquantes comme 
de «grands reportages» TV, des passages aux JT sur les grandes chaînes, tout comme quelques partenariats avec 
de nombreuses marques et enseignes.

Denis Tribaudeau SARL Panter Création 
26 rue du Croustet 33700 Mérignac - FRANCE
panter3@free.fr
www.stage-survie-tribaudeau.com

Mob : +33 (0)6.52.01.78.70

Denis Tribaudeau
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Emission régionale
une belle interview 
pour mettre en 
avant les stages 
de survie en 
Normandie.

Journal 
d’entreprise

Un bel article pour illustrer le team building 
de la société effectué  un mois auparavant. 

Tirer à 10000 exemplaire  ce mag «ten-
dance» sera destiné à tout les clients des 

célèbres Jack’s Burger
7 restaurants de la côte Landaise.

Décembre 2017

Influenceur web
c’est officiel, nous faisons partie du top 15 des 

choses à faire pour devenir un «aventurier» ! 
Merci à  Médium pour cette belle reconnaissance.

Décembre 2017
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Une belle manchette pour 
expliquer pourquoi, les 

stages de survie en Dor-
dogne fonctionnent telle-

ment bien. Il sera question 
de resistance mentale, de 

l’esprit de groupe et du 
dépassement de soit !

JT national Aout 2017

Un reportager ou les stages de survie Denis Tribaudeau se montreront sous le meilleur angle avec en prime une belle nature 
sous le soleil couchant du Périgord noir !

Emission régionale
une belle interview 
pour mettre en 
avant les stages 
de survie en 
Normandie.

Journal régional Aout 2017

En parfaite concordance, le plus grand journal régional parle des stages 
de survie Denis Tribaudeau qui à vue dans le JT de TF1 et rappel qu’il à 
parlé il y a bien longtemps de ce mode de loisir !

Journal 
départemental

Aout 2017

Journal régional Aout 2017

Un reportager sur les stages 
de survie Denis Tribaudeau en 
Franche-comté ou Xavier à montré 
toute l’étendu de sont talent !
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Magazine national

Juin 2016

Un test grandeur nature ! Le magazine de société à 
effectué un petit ressencement de plusieurs stages 
de survie en France et les a testé. Il semblerait que 
certain ne soient pas très heureux de l’image qu’ils 
renvoient ! Pour Denis Tribaudeau pas de soucis ....

TV nationale
28 Juin 2016

Pour la dernière émission de 
Georges Pernoud, denis Tri-
baudeau à emmené 8 naufra-
gés volontaires sur une ile des 
Philippines pour effectuer une 
immersion complète en pleine 
nature. De superbe images 
fabriquées avec les dernières 
technologies feront le tour du 
«PAF» !
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Mag national
Juin 2017
Deux doubles pages pour 
promouvoir les stages de 
survie dans la région toulou-
saine. Alban et Denis seront 
tour à tour mentionnés pour 
leur approche «sans prise 
de tête» de la survie en 
milieu naturel.

JT national
Juillet 2017

Encore un reportage pour un JT. Cette fois-ci 
plus de cinq minutes de focus sur la vie et les 
stages de Denis Tribaudeau.

Conférence Mai 2017

C’est avec un grand honneur que Denis 
Tribaudeau acceptera de faire parti du programme 
conférencier de la saison 2017 de nature et 
découverte. L’enregistrement se fera dans le 
vaisseau amiral de l’enseigne et sera difusé 
sur le web.  
- 30 000 personnes atteintes sur Facebook
- 10 000 vues de la vidéo sur Facebook

Radio nationale
Février 2017

Une interven-
tion de qualité 
et longue sur 
cette radio pas 
si inconnue 
que ça !
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Distribution mondiale
Janvier 2016
Lors de leur campagne de pro-
motion, les pommes Jazz ont 
mis en jeu, une place de stage 
«Terra Incognita». Le gagnant 
partira avec Denis au Népal 
vivre une expérience excep-
tionnelle.

Mag national
Mars 2016

Avec un grand sens de l’esthétique 
le magazine tendance à essayé 
de comprendre pourquoi il été 
indispensable de faire un stage de 
survie pour être bien dans sa peau.

Web série
Janvier 2016
Crée de toute pièce par 
Denis et Thomas, cette 
web série décrit avec 
rapidité et humour tous 
les gestes de survie que 
l’on peu rencontrer lors 
d’un séjour en nature qui 
tourne mal. En moins 
d’une minute une situa-
tion est plantée et une 
solution et expliquée.

Publicité web 
Décembre 2016

La grande marque francaise d’équipement 
outdoor, à confié à Denis Tribaudeau le 
soins de démontrer à quel point nous 
avons besoin d’un bon matériel pour ne 
jamais tomber en situation de survie !
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Dordogne SUD OUEST Jeudi 29 décembre 2016

PIERRE-MANUEL RÉAULT 
pm.reault@sudouest.fr 

P
arce qu’on ne sait pas ce que 
2017 nous réserve, autant se 
préparer au pire…  Plantons le 

décor. Vous évoluez en Périgord noir, 
au large de Saint-Geniès, entre prai-
ries, terrains escarpés, forêts de chê-
nes et de châtaigniers. Vous avez été 
gentiment invité à vous séparer de vo-
tre téléphone portable et des barres 
de céréales que vous aviez négligem-
ment, mais fort à propos, oubliées 
dans votre poche. Le stage l’impose 
avec une bonne dose d’humour po-
tache, vous ne transporterez avec 
vous que « Bite et couteau ». Au pro-
gramme, pour trois ou quatre jours : 
s’initier avec votre coach Denis Tri-
baudeau aux techniques de survie 
en pleine nature (1). 

Bon alors, disons-le de suite, la sur-
vie aura ses règles et il ne vous sera 
pas autorisé d’aller plumer un ca-
nard volé dans les élevages environ-
nants, de tenter une sortie au resto, 
de dérober une arme pour faire la 
peu d’un sanglier ou même de vous 
diriger illico vers les fermes du voi-
sinage pour quémander un peu 
d’eau. « Bite et couteau », on vous a 
dit ! À vous de vous débrouiller pour 
vous nourrir, dormir au sec et étan-
cher votre soif, en utilisant ce que la 
nature vous offre.  

Une sorte de rite de passage 
Précisons tout de même qu’il est par-
faitement superflu d’avoir la carrure 
de Rambo et la condition physique 
d’un gendarme du GIGN pour vous 
laisser tenter. « L’idée est d’appren-
dre de vraies techniques de survie 
en se marrant, de passer un bon mo-
ment, et que chacun puisse partici-
per à partir de 10 ans, expose Denis Tri-
baudeau. Souvent, le stage est offert 
par les femmes à leur mari ou à leur 
enfant, c’est alors une sorte de rite 
de passage, une manière de dire : 

“Mon garçon tu vas devenir un 
homme.” » 

Mari ou fiston, tous deux en arri-
vant se posent la même question. 
« Qu’est-ce qu’on va manger ? Voilà 
ce qu’on me demande, s’amuse De-
nis. Il faut alors expliquer que lou-
per un repas n’est pas grave, que l’on 
peut rester trois semaines sans man-
ger, mais pas trois jours sans boire. La 
priorité sera donc de savoir trouver 
de l’eau et la purifier. » 

Insectes au menu 
On l’aura compris, votre estomac va 
gargouiller un peu. Mais il ne reste-
ra pas vide. « Trouver 2 000 calories 
par jour dans la nature est un peu 
utopique, mais on peut manger des 
baies, des carottes sauvages, de jeunes 

fougères, des 
champignons, 
des pissenlits, 
des châtai-
gnes… » Et des 
insectes. Ben si ! 
Celui qui a vrai-
ment faim les 
becte même en 
grimaçant, en 
partant du prin-
cipe que tout ce 

qui saute se mange. Grillons et sau-
terelles, ça fait fromage et dessert… 

Pas après pas, le spécialiste vous 
initie aux techniques d’orientation, 
à reconnaître plantes, arbres, cham-
pignons et traces d’animaux, à fabri-
quer des pièges et des armes. Denis 
est un type du genre couteau suisse. 
Il revendique vingt années de voya-
ges et d’innombrables imprévus 
dans les coins les plus improbables 
de la planète, plus un tour de l’Eu-
rope à pied dans des conditions mi-
nimalistes. Voici dix ans qu’il enca-
dre les stages de survie partout sur la 
mappemonde. Jusqu’à en devenir 
le leader national.  

Le jour passe. Il faut penser au feu. 
« La base de tout. Il a changé la vie 

des hommes. Il réchauffe, éloigne 
les bêtes et permet de cuire les ali-
ments. » Denis connaît d’innombra-
bles méthodes efficaces à la portée 
de chacun pour faire du feu. « Dont 
une avec un préservatif ! » Et vous 
voilà bientôt à préparer votre cam-
pement, à élaborer des abris de 
branches, de feuillages ou de terre. 

SAINT-GENIÈS Denis Tribaudeau 
organise des stages où chacun apprend 
à se débrouiller entre prairies et forêts

Mode survie en pl  
Le soir venu, il faut penser à faire du feu, « la base de tout ». Il faut aussi préparer le campement, avec des            

Le projet d’implantation de cinq 
grandes éoliennes (mats de 125 mè-
tres, 182 mètres en bout de pales) 
dans la Double continue d’agiter les 
communes de Saint-Aulaye-Puyman-
gou et Parcoul-Chenaud. La commis-
sion d’enquête publique vient de 
rendre son rapport qui a été publié 
sur le site de la préfecture de la Dordo-
gne. Après une procédure rallongée 
en raison du grand nombre de si-
gnataires (1 886 au total), les commis-
saires ont donné un avis favorable. 
Mais ils l’ont assorti de nombreuses 
conditions qui vont rendre la réali-
sation du projet plus complexe. 

D’abord avec pas mal de recom-
mandations : mieux protéger les 
chauves-souris en arrêtant à certains 
moments les éoliennes, prendre en 
compte les passages de cigognes noi-
res, mais aussi la chasse (avec notam-
ment les 378 palombières du sec-
teur), prévoir l’impossibilité d’inter-
vention des avions bombardiers 
d’eau dans un rayon de 600 mètres, 
une réduction acoustique et une in-
tégration paysagère, et enfin mettre 
en place une commission de suivi lo-
cal. 

Oiseaux et chauve-souris 
Les commissaures ont également 
émis cinq réserves. Ils demandent 
d’étudier l’impact des points lumi-
neux sur les chauves-souris, de justi-
fier précisément le facteur de charge 
(énergie réellement produite selon 
les vitesses de vent), de préciser les 
capacités financières de l’investisseur, 
sans oublier l’impact des installa-
tions de raccordement sur la nature 
et le respect du suivi environnemen-
tal, notamment pour la mortalité 
des oiseaux et des chauves-souris. 

Une liste importante qu’ac-
cueillent avec une certaine satisfac-
tion les opposants de l’association 
3D. 

Ce sera à la préfecture de la Dordo-
gne de donner l’autorisation finale 
pour ce projet. 

Rappelons qu’aucune éolienne in-
dustrielle n’a encore été installée 
dans le département, malgré plu-
sieurs projets étudiés, surtout en Pé-
rigord vert. Il faut dire que la Dordo-
gne est peu venteuse et très boisée, 
et ses habitants prompts à s’opposer 
à de tels projets. 
Hervé Chassain

SAINT-AULAYE La commission d’enquête a 
rendu un avis favorable, mais avec des conditions

Un « oui, mais »  
pour les cinq éoliennes

Aucune éolienne industrielle n’a encore été installée 
en Dordogne. PHOTO ARCHIVES STÉPHANE LARTIGUE / « SUD OUEST »

CAMSEGRET 

Après l’accident mortel, 
une enquête ouverte 
Une enquête a été ouverte suite au 
terrible accident de la route survenu 
mardi sur la RN 21, au niveau de 
Campsegret. Le parquet de Bergerac 
a demandé à ce que tous les dépista-
ges toxicologiques et d’alcoolémie 
soient pratiqués sur les trois person-
nes impliquées. 

Cette triple collision a fait un mort, 
un habitant de Cours-de-Pile âgé de 
67 ans. Jean-Pierre Dupont était ma-
çon retraité. 

À bord de son break, il aurait enta-
mé le dépassement d’une 306 sur 
une ligne continue, percutant cette 
dernière avant d’entrer en collision 

avec une Renault qui arrivait en face.  
L’automobiliste qui se trouvait au vo-
lant de la Peugeot s’en est sorti in-
demne, celui de la Renault, griève-
ment blessé, a été héliporté vers 
Bordeaux.  

COULOUNIEIX-CHAMIERS 

Une voiture en feu 
Un automobiliste de Coulounieix-
Chamiers qui circulait avenue Amiral-
Pradier, mardi vers 23 h 30, au volant 
de sa Clio, a eu une drôle de surprise. 
De la fumée a commencé à sortir de 
son tableau de bord. Il s’est arrêté ra-
pidement et est sorti de son véhicule. 
Bien lui en a pris. Quelques minutes 
plus tard, la voiture s’est embrasée. 
Les pompiers sont intervenus. Le 
conducteur est indemne. 

FAITS DIVERS

« On peut 
manger des 
baies, des 
carottes 
sauvages, 
de jeunes 
fougères... »

Dordogne Jeudi 29 décembre 2016SUD OUEST

La nuit tombe, la veillée se prolonge 
autour du feu de camp et vous allez 
vous allonger les yeux dans les étoi-
les. « Quand est-ce qu’on mange ? » 
Vous reprendrez bien quelques fou-
gères ? 

(1) Pour cette formule, parmi les six 
proposées à Saint-Geniès, le tarif est de 
380 les quatre jours. Renseignements 
sur le site Internet http://www.stage-
survie-tribaudeau.com, par téléphone 
au 06 52 01 78 70 ou au 06 23 99 21 45.

 eine nature

Trois jours après l’incendie qui a ra-
vagé, dimanche, la caravane dans la-
quelle elle vivait,  à la ferme de Ca-
gnolle, à Saint-Amand-de-Belvès, Sa-
rah Vallette est encore sous le choc. 
« C’est fou… J’ai tout perdu. Surtout 
mon chien qui était toute ma vie », 
raconte la jeune femme de 28 ans. 
Shaker, son dogue argentin coupé de 
labrador et dalmatien, qui se trouvait 
à l’intérieur du mobil-home, a péri 
dans les flammes. Il a été enterré à 
deux pas des restes de la caravane cal-
cinée. « Quand j’ai vu qu’il y avait des 
flammes, j’ai couru. Je n’arrivais pas 
à ouvrir la porte, alors j’ai pris une ha-
chette. Mais il y a eu un retour de 
flammes. J’ai vu que tout brûlait à l’in-
térieur. Je ne savais pas quoi faire, j’ai 
appelé tout le village à l’aide. » 

La détresse de Sarah, qui participait 
à des activités bénévoles de maraî-
chage en permaculture à la ferme de 
Cagnolle, et la perte de son chien ont 
bouleversé connaissances et proches. 
L’une d’entre eux, Norah, a même ou-
vert une cagnotte en ligne sur la pla-
teforme Leetchi afin de l’aider à re-
partir (1). Son titre ? « Pour Shaker ». 
En à peine 72 heures, 2 575 euros de 
dons ont été faits par 133 personnes, 
tantôt des amis de longue date, tantôt 
des inconnus qui ont fleuri sa page 
Facebook et Leetchi de messages fra-

ternels. « C’est beau, c’est magnifi-
que », savoure simplement Sarah. 

« Continuer à vivre » 
Celle-ci ne laisse personne indifférent, 
notamment les propriétaires de la 
ferme qui l’ont accueillie chez eux par 
le biais du « woofing ». « Je n’oublie-
rai jamais Sarah avec ce qui s’est pas-
sé. Mais même sans ça, je ne l’aurais 
pas oubliée », glisse Carmen, la pro-
priétaire des lieux. « Elle donne telle-
ment aux gens… Elle récolte ce 
qu’elle sème », poursuit Jade, la 
« sœur » de cœur de Sarah. Grâce sans 
doute à ses convictions bouddhistes, 
Sarah ne se laisse pas abattre. « C’est 
une grosse épreuve à passer. Il faut 
l’accepter et continuer de vivre », dit-

elle. Celle qui a été placée en famille 
d’accueil étant ado n’a qu’un rêve : 
concrétiser son projet de lieu de vie 
pour les 18-21 ans. « Si des gens ont une 
ferme à rénover… Cela permettra de 
faire un beau projet pour les enfants. 
Quand on inaugurera, j’inviterai tous 
les gens qui m’ont aidée », conclut-
elle. D’abord, elle va se retirer dans la 
communauté bouddhiste de Saint-
Léon-sur-Vézère. Avant de revenir à la 
ferme remplir son contrat et y cons-
truire un petit logement en pierre. 
Auprès de Shaker. 
Émilien Gomez 

(1) On peut retrouver la cagnotte sur  
https://www.leetchi.com/fr/ 
Cagnotte/15162430/d3768acc

SAINT-AMAND-DE-
BELVÈS Le mobil-home 
de Sarah a été détruit  
et son chien est mort 
dans l’incendie

Elan de solidarité pour la jeune 
femme qui a tout perdu à Noël

Plus de 2 500 euros de dons ont déjà été collectés pour aider 
Sarah à repartir. PHOTO É.G.         abris de branches et de feuillages pour passer la nuit au sec

On rencontre des mécontents à l’en-
trée de Lascaux 4, à Montignac. Ce 
sont ceux qui arrivent sur place dans 
l’après-midi, sans avoir réservé, alors 
que les visites sont complètes depuis 
le matin. C’est écrit sur Internet, aux 
portes du centre, et des jeunes fem-
mes souriantes sont là pour le rap-
peler. On pouvait se douter qu’en 
pleines vacances de fin d’année, juste 
après l’ouverture, les billets seraient 
très recherchés. 

Les enfants apprécient 
« Nous sommes au maximum pos-
sible à cette saison de 1 900 visiteurs 
par jour, en gardant des conditions 
de qualité, annonce le directeur de 
la Sémitour André Barbé. Nous se-
rons à 18 000 entrées le 31 décembre 
au soir. C’est mieux que nos prévi-
sions. » Le gestionnaire veille à ne 
pas vendre toutes les entrées sur In-
ternet « pour que les visiteurs puis-
sent encore en trouver le matin ». Il 
est toutefois recommandé d’arriver 
avant 10 heures au guichet. 

À la sortie, les visiteurs qui annon-
cent avoir consacré près de deux 
heures et demie à la visite, ont un 
large sourire. Il y a beaucoup de fa-

milles avec des enfants. Ces derniers 
s’ennuient un peu dans le fac-simi-
lé, mais se rattrapent dans les salles 
d’interprétation et se régalent avec 
la tablette-compagnon de visite. « J’ai 
fait tous les jeux », raconte Raphaël, 
qui a aussi apprécié les films en 3D. 

Parmi ces visiteurs, beaucoup sont 
en vacances dans le coin, d’autre 
sont venus pour la journée d’assez 
loin, comme ces Toulousains ou Ro-
chelais croisés sur le parvis. Les réac-
tions sont élogieuses : « On voit 
qu’on y a mis les moyens, c’est de 
bonne qualité », commente Phi-
lippe. Françoise compare l’architec-
ture au musée Klee de Berne ou au 
mémorial de Berlin. Elle ne regrette 
qu’une chose : « La complexité du 
site de réservations en ligne. » 

Les restaurants aussi 
L’équipe de 64 personnes (dont 
32 médiateurs) se rode. Seul pro-
blème, l’ascenseur qui n’est toujours 
pas en service pour une raison de 
normes. Des efforts sont faits pour 
accueillir le mieux possible les per-
sonnes à mobilité réduite. Une solu-
tion technique devrait être trouvée 
en janvier. 

L’effet Lascaux se mesure aussi 
dans le village. À midi, les restaurants 
font le plein et refusent du monde, 
même si c’est aussi le cas de celui du 
centre qui a dû doubler son person-
nel pour faire face. Il y a même des 
visiteurs qui apportent leur pique-
nique. On n’avait jamais vu ça à Mon-
tignac en hiver. 
Hervé Chassain

MONTIGNAC D’ici  
la fin de la semaine, 
18 000 personnes 
auront visité le centre 
de l’art pariétal ouvert  
il y a quinze jours

Le nouveau Lascaux fait le plein

Les groupes de visiteurs se succèdent, d’abord sur le toit. PHOTO H.C.

Denis Tribaudeau revendique vingt années de voyages et 
d’imprévus un peu partout dans le monde. PHOTOS DR

Publicité web
Mars 2016

Volkswagen a fait confiance à 
l’équipe de Denis Tribaudeau pour 
promouvoir son nouveau véhi-
cule. Sous forme de rencontres 
informelles trois novices seront 
initié aux techniques de survie par 
Micka dans le bois de Rambouillet.

TV francaise
Janvier 2016
Un très qualitatif reportage dans un grand format 
destiné aux loisirs et voyages atypiques. C’est au 
Maroc que France tV a choisi de partir ! Avec Yoann 
le fidèle bras droit de Denis sur les hauteurs de la 
plus grande chaine de montagne d’afrique.

Journal local
Avril 2016
Une première appari-
tion dans le journal du 
Chatillonais pour pro-
mouvoir nos nouveaux 
stages en Bourgogne.

Journal régional
Décembre 2016
Le plus grand journal du Sud-ouest 
c’est offert la couverture d’un des 
premiers stages de survie de la sai-
son, histoire de donner des idées au 
aventuriers en herbe !

Journal quotidien 
Juin 2016

Le journal gratuit a voulu se 
rendre compte de la difficulté 
de ne pas manger, dormir, 
boire correctement lors d’une 
petite session survie...
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Bien-être

(îi\ ré, glacé, cri)
Alors que la planète so réchauffe

inexorablement, tondons pour Ic froid.
porteur do sensations oi do découvertes

malgré sa main aise rèuni at ion.
Il siiH'it dc bien so com ri r !

Dans le silence de l'igtoo,
ressentir toute la puissance

et le calme de la nature

fr'

DECOUVRIR DE
NOUVELLES SENSATIONS
Le bout du nez gelé, s'amuser a exhaler
un rond de vapeur dans la lumière
cristalline de l'hiver Admirer les choucas
noirs qui se posent sur la glace Écouter
le bruit de ses pas étouffés par la neige
« Le froid est entouré de silence »,
dit le cancérologue jan Eskandan, qui
se définit comme un « épicurien du
froid » depuis une croisiere en voilier
vers l'Antarctique Ses vertus le silence,
donc maîs aussi un côté stimulant Car
le froid, d'abord un peu stressant pour
l'organisme dynamise les fonctions
respiratoires et circulatoires Pourquoi
est-il si mal aimé7 D'abord, parce que
la France est un pays méditerranéen
Ensuite, parce que « la peur du froid
est aussi de l'ordre de l'imaginaire, alors
que l'on meurt plus vite du chaud que
du froid », selon Denis Tnbaudeau qui
organise pour les ados ct les familles
des stages de "survie" dans le Jura
ll s'agit surtout de sortir de sa zone
de confort, d'apprendre a s'orienter,
a trouver des solutions pour ne pas
tomber en hypothermie « En fait, ie
corps supporte assez bien le froid
Quand il fait-15 °C dehors, réaliser
un igloo et y dormir est une grande
victoire » La preuve la construction
d'un igloo est une des activités
incontournables de tous les massifs
des Pyrenees aux Vosges

Jeu international Janvier 2016

Pour le lancement de son dernier jeu, Ubisoft à 
demandé à Denis Tribaudeau d’incarner, dans sa 
campagne de communication les différentes phases 
du jeu. En charmante compagnie, il montrera tous 
les rudiments de la «vraie» survie à plusieurs millions 
d’internautes.

Youtuber 
Amixem
Mars 2015

Amixem est un «youtubeur» très connu par le jeune public. Il 
a voulu tester un stage de survie en compagnie d’un expert. 
Denis lui montrera toutes les ficelles pour survivre en pleine 
nature. La vidéo sera ludique, hilarante et déjentée à souhait  
et sera vue presque deux millions de fois !

Journal web tendance
Mars 2016
Déceleur de tendance le plus branché 
des magazine web a couvert un stage 
grand froid. Construction d’’igloo et thé 
à l’épicéa seront au programme !

Mag national
Mars 2016
Une petite vitrine dans le meilleur 
magazine de santé, des stages de 
survie «grand froid» dans le Jura.
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Un rôle sur mesure pour Denis dans une émission ou de belles 
valeurs sont transmises aux enfants. En compagnie de Teheuira et 
Laurent (quandidats emblématiques de KL), il accompagnera deux 
équipes en les plongeant dans son univers.

TV cable
Juillet 2016

Mag régional
25 Juin 2016

L’un des mag les plus lu dans 
le Sud-ouest couvre le stage de 
survie dans le haut atlas maro-
cain. Une belle vitrine sur cette 

belle destination.

Journal 
régional
07 Février 2016

Une fois n’est pas coutume, c’est 
Nadia la compagne de Denis Tribau-
deau qui est interviewée dans les 
colonnes d’un grand journal du nord 
de la france. Elle y décrit sa vie et son 
rôle au seins de son entreprise : 
	 «stage de survie 
	 Denis Tribaudeau»

Mars 2016
Mag national
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On ne compte plu les interventions de Denis Tribau-
deau sur le plateau de Stéphane Bern ! Cette fois-ci 
c’est encore un humouriste qui sera sa cible ! 
Toujours dans la bonne humeur, il lui montrera les 
rudiments de la sarbacane.

Emission TV 
Février 2015

Une double page 
sur «l’aventurier 

du Sud-ouest» qui 
n’a rien a envier 

sur les grands 
portraits de 

grands reporters !

07 Juillet 2015

Le journal le plus tendance du 
moment s’offre un stage de 
survie «grand froid» avec Denis 
Tribaudeau et en solitaire. Nous 
pouvons dire qu’ils ont poussé 
l’expérience jusqu’au bout !

17 Avril 2015

17 Mars 2015

Mag national

Journal local
Grand reportage sur nos 
stages de survie dans le 
Sud-Ouest . Une recon-
naissance locales sur 
notre travaille qui revelle 
toute l’importance de nos 
partenaires de proximité.

Suplément 
local
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fici e riceve i giornalisti, una parte impor-
tante della sua missione. “Davanti all’en-
nesima troupe televisiva ho dovuto ripete-
re la scena di sempre: ‘Il periodo più freddo 
a Mouthe?’. ‘Luglio e agosto, quando spe-
gniamo il riscaldamento!’”.

Ma al di là delle indicazioni meteorolo-
giche, in montagna il freddo è visibile ovun-
que. Sotto il sole polare di febbraio, una 
spessa coltre di ghiaccio riveste le vallate 
del massiccio ricoperto di conifere. Non 
lontano da Mouthe, nella fitta foresta del 
Risoux – una delle zone più innevate della 
regione – il freddo ha i suoi adepti. Qui, nel-
la tàiga del Giura, gli abeti la fanno da re. 
Sono alberi resistenti, che richiedono poca 
terra e che si sviluppano in altezza per usci-
re prima dall’ombra. Il tronco è poco nodo-
so, le venature sono compatte e il legno è di 
qualità. Siamo nel regno della lince e del 
gallo cedrone, specie protette. Del resto la 
sola presenza di questo grosso uccello, ti-
moroso e abitudinario – tranne durante il 
periodo dell’accoppiamento, in cui è più 
intraprendente – conferma la buona salute 
dell’ecosistema.

Pattinaggio sul lago
D’inverno si possono fare delle bellissime 
escursioni, in particolare con gli sci di fon-
do, in cui la regione si è specializzata. Ma 
anche se le cime si chiamano mont Tendre 
(monte Tenero) e mont d’Or (monte d’Oro) 
bisogna essere prudenti. La modesta altitu-
dine non cambia la situazione, qui il clima è 
rigido e la montagna può sorprendere. La 
causa è geologica: il massiccio del Giura, 
spinto dalle Alpi nell’era terziaria, si è innal-
zato a pieghe. Poi con gli anni e le intempe-
rie il rilievo si è eroso, gli avvallamenti si 
sono allargati e hanno formato delle de-
pressioni lunghe e strette che trattengono il 
freddo. 

A Mouthe si registrano le temperature 
in fondo alla valle, un vero e proprio frigori-
fero naturale. Da ciò la sua reputazione. Nei 

L o chiamano “la piccola Si-
beria francese”. Nel cuore 
delle montagne del Giura, 
Mouthe, il villaggio più 
freddo del paese, esibisce 
con orgoglio i suoi record: 

la temperatura più bassa registrata in Fran-
cia (-36,7 gradi nel 1967), un termometro 
che si avvicina regolarmente a - 20 e la neve 
anche in primavera.

In pieno inverno di solito lo scenario è 
questo: un manto bianco a perdita d’occhio 
e un paesaggio scintillante sotto un cielo 
azzurro che a fine giornata lascia il posto ad 
abbondanti nevicate o alla nebbia. Anche 
se siamo nel Doubs, un dipartimento dal 
clima estremamente variabile, il villaggio 
Mouthe è molto noto: l’ufficio del turismo 
rilascia perfino un diploma di “grande 
esperto del freddo” e gli abitanti amano ali-
mentare questa reputazione.

Nei racconti sul clima freddo di Mouthe 
c’è una persona fondamentale: Blanchette, 
la signora delle previsioni meteorologiche. 
In quanto moglie del panettiere, era matti-
niera e la radio locale la chiamava tutti i 
giorni per sapere la temperatura. “Fedele 
al suo compito, Blanchette comunicava 
alla radio quanto faceva freddo nel nostro 
villaggio”, ricorda sua figlia. “Abbiamo 
avuto inverni in cui la temperatura arriva-
va a - 30, mentre un giorno, in piena estate, 
ho lasciato il mio canarino sul balcone e ha 
preso freddo”. Blanchette è morta nel di-
cembre del 2013 e ora non è più là per par-
lare del freddo e del ghiaccio. Il figlio Phi-
lippe ha preso il suo posto. Registra le tem-
perature, le precipitazioni, traccia dei gra-

Nella Siberia
francese
Marine Dumeurger, Libération, Francia
Foto di Arnaud Finistre
Nel villaggio di Mouthe, 
nel massiccio del Giura, dove 
d’inverno il termometro segna 
-20. Un clima che ha modellato 
il carattere dei suoi abitanti

◆ Arrivare L’aeroporto più vicino è quello 
di Ginevra.  Oppure da Roma e Venezia, con 
IGAvion, si può atterrare all’aeroporto Dole, a 
Tavaux (nel Giura).
◆ Mangiare A Les Villedieu, a pochi 
chilometri da Mouthe, il bar ristorante La 
Remise offre la possibilità di gustare in grandi 
tavolate la cucina locale (laremise.net).
◆ Dormire La Petite Echelle è immersa nel 
bosco a sette chilometri dal paese di Rochejean 
(lapetiteechelle.com). Offre stanze e menù 
molto semplici. Il prezzo a persona è di 18 euro 
a notte. Nell’edificio principale non ci sono né 
acqua corrente né elettricità, per questo è 
possibile stare  solo una notte. A Chaux-Neuve 
si può affittare un appartamento in una tipica 
fattoria locale (gite-jura-doubs.fr). Può ospitare 
fino a otto persone. Un weekend costa 350 euro. 
◆ Escursioni e sci Per scoprire le attività che 
si possono fare nella zona (horizons-jura.fr) 
◆ Leggere Bill Streever, Gelo. Avventure nei 
luoghi più freddi del mondo, Edt 2010, 20 euro.
◆ La prossima settimana Viaggio a 
Montevideo e nelle spiagge uruguaiane. Avete 
suggerimenti su tariffe, posti dove mangiare, 
libri? Scrivete a viaggi@internazionale.it.

Informazioni 
pratiche

secoli il rigore del clima ha anche modellato 
gli stili di vita. Così fino alla seconda guerra 
mondiale il lago di Joux – in seguito trasfor-
mato in pista di pattinaggio – forniva ghiac-
cio a Parigi, a Lione e alla Svizzera. Prima di 
conservarle per il trasporto, si tagliavano le 
lastre di ghiaccio direttamente sulla super-
ficie del lago. 

In quel periodo le vie di comunicazione 
erano bloccate per gran parte dell’inverno. 
Di conseguenza ci si rifugiava in case basse, 
le tipiche fattorie della Franca Contea soli-
de e con poche finestre. Spesso al loro inter-
no c’era un laboratorio dove si lavorava il 
legno, si fabbricavano orologi e meccani-
smi di orologeria. Oggi gli abitanti della re-
gione lavorano ancora per gli orologiai sviz-
zeri.

A Petite Echelle, una vecchia baita d’al-
peggio dove il tempo si è fermato, anche 
Norbert Bournez si dedica a queste diverse 
attività. “È così, bisogna adattarsi alle sta-
gioni e avere competenze diverse”. Norbert 

si guadagna da vivere grazie al turismo. 
D’inverno nella sua isolata casa in legno ac-
coglie gli escursionisti per il pranzo o per la 
notte. Ma d’estate esercita la sua professio-
ne originaria, il pastore, e si occupa della 
sua mandria. Oltre a questo vorrebbe lan-
ciarsi nella produzione di formaggi e nella 
vendita diretta. Non per ragioni finanziarie, 
ma per evitare che “le baite d’alpeggio fini-
scano per diventare solo chalet turistici”.

Non lontano da qui, Denis Tribaudeau 
organizza stage di sopravvivenza in giro 
per il mondo, nel deserto marocchino, nel-
le mangrovie senegalesi, nella giungla tai-
landese ed escursioni nel “grande freddo” 
del Giura. Tra le altre cose insegna come 
orientarsi, come costruire un igloo e come 
accendere un fuoco nella neve. “È uno de-
gli ambienti più difficili per l’adattamento”, 
spiega. 

“In inverno il Giura ha una reputazione 
da difendere”, ci confida un’abitante. E re-
sta fedele al suo elemento, il freddo. ◆ adr

Chaux-Neuve, Massiccio del Giura. La Transjurassienne, una gara di sci di fondo

Il parco regionale dell’Alto Giura

Presse 
Italienne
En partenariat avec «Libération» la presse Italienne 
visite le Haut Jura et compulse les «bons plans». Le 
climat exceptionnel, la neige et le soleil seront admi-
rablement décris, mais dans les activités à faire, les 
stages de survie Denis Tribaudeau auront une belle 
place !

Février 2014

Influenceur web

Depuis deux ans maintenant My little paris 
compulse les bons plans pour surprendre 
et étonner ses lectrice. Encore un fois cette 
année les stage de survie Denis Tribaudeau 
figurent en bonne place.

17 Avril 2014

Equipementier

L’industriel allemand reconnu et leader dans 
le domaine de la chaussette en Europe fait 
confiance à Denis Tribaudeau pour tester sa 
gamme de chaussettes techniques.

17 Avril 2014

Influenceur web
La version «mec» de My little paris, 

sait parlé à son public ! Avec un peu 
de provoque et beaucoup d’humour, 

depuis deux saisons fait l’éloge de 
nos stages de survie. Merci à toute 

l’équipe pour la pub .....

01 Mai 2014

JT M6
Juin 2015

Analyse et prospective sur la disparition inquiétante d’un petit Japonais 
dans une forêt d’altitude peuplé d’ours. Contre toute attente, l’histoire se 
finira bien grasse à la volonté et à la débrouille de l’enfant



Marine Dumeurger et son photographe c’est immerger pendant toute la durée 
du stage de survie dans le Jura pour bien ressentir ce qu’est une situation 
de survie par grand froid. Son but, presenter toutes les bonnes adresses et 
personnes inovantes et surprenantes du 
département. Une belle recompense pour 
Denis Tribaudeau qui se vois attribu l’honneur 
de mettre en avant cette belle région qui le lui 
rend bien !
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Distinctions honorifiques
20 décembre  2013
Une belle reconnais-
sance de la part du 
«chef de la PJ centrale» 
Christian Lothion

émission nationale
20 décembre 2013

Présentée par une belle brochette de spécialistes de 
sports extrême pilotée «en live» par un excellent Nicolas 
Deuil, MCS extrême à invité Denis pour en savoir un peu 
plus sur ses stages et «déconner un peu» sur le plateau 
lors de la dernière émission de l’année !

édition nationale Suisse
20 janvier 2014

Petite leçon de survie dans le froid
Le temps d’un week-end, des stagiaires apprennent les 
rudiments de la vie en pleine nature.

Le meilleur et le plus complet des journaux suisse 
et venu rendre visite à Denis Tribaudeau pour 
effectuer un stage grand froid. Ne reculant devant 
aucun effort, deux journaliste ont participés à la 
construction des abris, la fabrication du feu, des 
pièges, etc...... 

émission nationale
14 février 2014
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édition Aquitaine
19 septembre 2013

Autour d’un feu de camp

... Pour surprendre ses invités et prétendre au titre de 
meilleur hôte, il accepte de revêtir le tablier de cuistot. 
Les repas protéinés d’insectes et de plantes sauvages, 
ça le connaît. ...
Depuis deux ans, Bernard Cayol a repris du service, dans 
le civil cette fois. Il encadre des sorties organisées par son 
ami Denis Tribaudeau, autre spécialiste de la survie. Que ce 
soit pour fêter un enterrement de vie de célibataire ou pour 
passer dix jours au fin fond d’une forêt thaïlandaise en auto-
nomie complète, il s’adapte. « Comme mon logement était 
trop petit, j’ai proposé que le tournage de l’émission se fasse 
chez Denis. » La chaîne a accepté....
...Au cours de la soirée, Anne, Thomas, David et Dona-
tienne, ses invités, apprennent à faire une flambée sans 
briquet ni allumette. Ont-ils apprécié l’invitation de Bernard ? 
Réponse ce jeudi après-midi, à 16 h 20, sur M6.

édition 
Nationale
n° 296 septembre 2013

Dans son nouvel 
opus «spécial 
Maroc», My trippers 
(fidèle compagnon 
du web) offre une 
belle vitrine au stage 
de Denis Tribaudeau 
qu’il organise dans le 
désert Marocain.
Une belle reconnais-
sance de la part d’un 
acteur incontournable 
de la «toile»...

édition Web
juillet/septembre 2013

émission nationale
20 décembre  2013

Pour la 2ème fois cette année 
Stéphane Bern, a fait appel à 
Denis Tribaudeau pour soumettre 
l’humoriste «montant» Floran 
Peyre au défi du jour ! dégommer 
une pomme avec avec une flêche 
de sarbacane «fabrication mai-
son»..... !
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Dorothée Barba à voulu en savoir plus sur les motivations des stagiaires de Denis Tribaudeau. 
Et pourquoi il se lève «très tot» ...

émission 
nationale
 13 Aout 2013

La célèbre marque de panneaux solaire équipe Nadia et Denis 
Tribaudeau tout au long de leur périple et en parle sur leur site 
web. https://www.powertraveller.com

DenisTribaudeau, spécialiste en stage découverte et survie en milieu naturel.

rencontre  avec…

1918

Comment réussir sa sortie en forêt 

bien connaître la forêt  
Se renseigner sur l’endroit choisi
Pour que votre randonnée, promenade ou trek soit une totale 
réussite, il est impératif de bien connaître le milieu dans lequel 
vous allez évoluer. Les arbres, plantes, animaux ne doivent plus 
avoir de secret pour vous. La topographie des lieux (relief) doit 
être aussi bien étudié pour choisir son chemin de randonnée.

Indicateurs naturels météo – dangers
Souvent « la nature est bien faite » et de nombreux signes avant 
coureurs vous signalent la présence imminente de dangers. 
Ainsi dès que « le temps change » observez bien autour de vous 
la forêt, les sons et attitudes des oiseaux, le vent dans les arbres, 
la course des nuages… et faites vous votre avis sur le temps 
à venir. Seul l’expérience et d’innombrables heures dans la 
nature vous fera développé votre «7ème sens » mais laissez vous 
guider par votre instinct, il est parfois de très bon conseil et ne 
minimisez jamais « votre flair » !

Identifier un chemin de randonnée
Muni de votre carte de randonnées, identifiez le ou les sentiers 
sur lequel vous allez évoluer. En France, plusieurs couleurs sont 
utilisées pour reconnaître à coup sur un chemin répertorié. Le 
plus connu étant le GR (une bande blanche et une bande rouge). 
Essayez de ne pas quitter les chemins balisés cela vous évitera 
certainement de nombreux problèmes.

Reconnaître les traces d’animaux
De très nombreux animaux peuplent nos forêts (sanglier, biche, 
chevreuil, blaireau, renard, écureuil, lynx, …). Et beaucoup 
de traces de leur passage sont visibles. Amusez-vous à les 
découvrir près de flaques et points d’eau, au bord des chemins. 
Les crottes, restes de repas, poils sur les troncs d’arbres sont 
autant d’indices qui vous permettront de jouer à « l’inspecteur » 
à vous d’imaginer la vie forestière.

Passer une rivière
La règle d’or, en randonnée, est de toujours garder les pieds 
sec. Mais il arrive des situations où il est impossible de faire 
autrement. Nous vous conseillons d’enlever vos chaussures, de 
garder vos chaussettes le temps de traverser la zone humide 
puis de remettre vos chaussures une fois l’obstacle franchi avec 
une nouvelle paire de chaussettes sèches au pied. Vos pieds 
devront rester le centre de toutes vos attentions. La moindre 
ampoule ou blessure bénigne pourra s’avérer catastrophique.

bien se préparer
Avoir une bonne préparation
Pour être sur de ne rien oublier, établissez une liste complète 
de vos besoins. Optimisez le poids de chaque outil et objet afin 
de ne jamais dépasser ¼ de votre poids. De bon vêtements 
(polaire, vêtements de pluie, …) d’excellentes chaussures seront 
indispensables. L’incontournable trousse de secours prendra 
une bonne place dans votre sac à dos (mettez votre « Aspi 
venin » à la poubelle, il s’avèrera inefficace lors d’une morsure 
de serpent). Prenez un peu de temps pour vous exercer à lire 
une carte, déchiffrer sa légende et entrainez-vous à choisir un 
cap avec une boussole. Repérez attentivement sur la carte votre 
randonnée et imaginez votre ballade.
N’oubliez pas de prendre de la nourriture (pâtes de fruit, fruit 
sec, …) de l’eau en quantité (et des pastilles de purification), un 
téléphone chargé (que vous garderez éteint) servant qu’en cas 
d’urgence, couteau et ficelle. Il ne vous reste plus qu’à avertir un 
de vos proches de vos projets de sortie. Indiquez lui votre date de 
départ et d’arrivée et le tracé de votre périple.
Bien sûr une bonne préparation physique facilitera votre 
« aventure ». Mais il faudra absolument ne pas surestimer vos 
capacités pour ne pas vous mettre en danger inutilement.

En cas d’urgence
Ne vous laissez pas envahir par le stress et prenez le temps de 
réaliser la situation et analyser vos priorités. Essayez dans la 
mesure du possible de stabiliser voir même améliorer votre état 
(la panique anéantie totalement nos capacités intellectuelles et 
nous empêche de bien réagir).
Déclenchez les secours le plus tôt possible, signalisez-vous le 
plus possible et établissez un camp d’urgence en les attendant.
Faites le point sur vos ressources et rationnez vos aliments, votre 
eau,… Assurez vous d’être le plus possible au sec et économisez 
vos forces (l’élaboration d’une stratégie d’urgence permet de 
définir une politique d’attente, elle calme et rassure, l’objectif 
sera claire et réalisable).

+ d’infos  sur  :    www.survie.sopixi.fr/  

Edition nationale
Aout 2013

Un petit texte de 
sensibilisation pour 
les plus jeunes d’entre 
nous. tiré tout de même 
à 100 000ex et diffusé 
et relayé dans plus de 
100 points d’infos !

émission nationale
Journal de 20h
22 Aout 2013

Comment survivre en milieu naturel, quand on n’a rien à portée de main? Il 
existe des stages de survie, où l’on apprend à faire du feu, et à se nourrir !
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émission nationale
Aout 2013

Harry Roselmack a envoyé sa meilleure 
équipe TV pour un stage de survie «Nomade 
longue durée en Dordogne» haut en cou-
leurs et en émotions !...

merci à Emanuelle, Boris, Arthur, Lucas, Bernard, Christine, Julien, Jérome et Mathias



édition 
nationale 
10 juillet 2013
redifusion le 03 aout 2013
Marie Etchegoyen 
(présentatrice de 
ZONE INTERDITE) a 
dépèché une équipe 
TV pour suivre le 
stage de survie de 
Denis Tribaudeau en 
Thaïlande. 52 min de 
belles images, et de 
superbes histoires 
humaines. Un grand 
moment !...

PRESS BOOK - 13 -

L’équipe du tournage  :
«un peu creuvée !» mais heureuse !.

Stéphanie en 
plein doute !

Passage de rivière : un moment fort

la vie du bivouac 
«façon Lahu noir»
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lancement nationale 26 mai 2013

A l’occasion du lancement  
commercial du dernier jeu de 
Sony, «The last of us», l’équipe 
de Denis Tribaudeau à fait le 
«show» pour faire découvrir les 
techniques de survie à plus de 
200 journalistes et bloggers. 

édition 
nationale 
29 mai 2013

Le très influent journal 
met à la disposition 
des lecteurs ses 
meilleures adresses 
pour passer des 
moments atypiques 
et surprenants. Ce 
mois-ci nous aurons 
l’honneur de faire par-
tie des bons tuyaux, 
merci le Figaro !

Survivre en forêt
Denis Tribaudeau est un ancien des Beaux-
Arts… et un warrior. Au fin fond du Vexin 
ou dans le Périgord, il entraîne familles en 
quête de cohésion et autres «risque-tout» 
à l’art délicat du feu sans briquet, de l’abri 
sans ficelle et du paquetage idéal. Rude… 
mais instructif! Différents week-ends en 
juin, à partir de 155 €/stage de survie. 

diffusion planétaire 
30 juin 2013
Pendant un stage longue durée nomade en 
Périgord noir, une équipe de «Les arts de vivre» 
c’est mesuré à la nature avec Denis Tribaudeau. 
Un «bon petit reportage» diffusé sur la planête 
entière, tourné en français et traduit en anglais et 
en arabe s’il vous plait !



PRESS BOOK - 12 -

Pendant tout un week-end, une équipe de TTC 
c’est mesuré à la nature en effectuant un stage 
de survie avec Denis Tribaudeau et SIDD. 
Du courage, de la résistance et de l’endurance 
au froid. Pendant près de 30 heures par moins 
15 degrés, ils étaient une quinzaine, dont 4 filles 
de tous les horizons professionnels à braver les forces de la nature. Pas d’allumette, pas de nourriture. 
Pour se protéger et dormir, ils ont construit leur igloo. L’objectif était de repousser les limites; c’est un genre d’exercice 
de plus en plus prisé dans les entreprises. TTC les a suivis dans cette expérience hors norme.

rediffusion sur :

Web 02 avril 2013

Le plus influent blog des «bons 
plans parisiens féminin» a recom-
mandé les stages de Denis Tribau-
deau pour effectuer un enterrement 
de vie de jeune fille ou tout simple-
ment faire un stage de survie !

émission nationale 
L’émission au concept atypique et novateur a choisi un candidat 
faisant parti de l’équipe de Denis Tribaudeau pour son program-
me de divertissement. Bernard Cayol fera découvrir l’univers de 
la survie par le biais de sa cuisine ! un grand moment de gas-
tronomie et de bonne humeur ! c’est sûre notre passage dans 
l’émission restera dans les mémoires !

02 juin 2013 
diffusion  :
le 19 sptembre 2013



émission nationale 12 décembre  2012

PRESS BOOK - 11 -

Animé par Stéphane Bern, cette émission incontournable des après midi 
de la chaine public, a fait venir Denis Tribaudeau pour mettre au défis les 
«dieux du stade». Sur le plateau de l’émission ils auront beaucoup de mal à 
faire du feu !

émission nationale

édition nationale décembre  2012

Le journal chrétien « la vie» a 
cherché à comprendre les sur-
vivalistes. Il a demandé à Denis 
Tribaudeau sa vision des choses. 
Une belle interview pleine de 
franchise et de sincérité.

émission nationale 20 décembre  2012
13 minutes pour expliquer pourquoi les chefs d’entreprise 
veulent faires des stages de survie avec leurs collaborateurs. 
Laurent, Christelle et Denis ont pu argumenter et trouver les 
mots justes pour conviancre les auditeurs de venir effectuer  
«une aventure extraordinaire» ...

Le journal lorrain par excellence à rendu hommage aux aventurie-
res version amazones de sarreguemine. Dans son interview, Olivia 
Conrad ne manque pas de citer Denis Tribaudeau qui a participé à 
la cohésion d’équipe lors d’un stage de survie en Thaïlande.

presse régionale 07 janvier 2013
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Un préservatif peut permettre de faire du feu, un élément essentiel pour
survivre dans des conditions glaciales… Photo DL/J.P.

Denis Tribaudeau : portrait d’un aventurier

Denis tribaudeau est pas­
sionné par les week­ends

en pleine nature depuis qu’il
est tout petit. « Je faisais des
sorties avec mes copains, ils
m’ont incité à les ouvrir au pu­
blic ». Il tente l’aventure il y a
sept ans. Et arrive à vivre de sa
passion depuis trois ans.
L’homme trouve beaucoup de
points communs entre les sta­
gesetsonmétierd’origine :de­
signer.

« J’ai un cahier des charges
et je dois rendre un excellent
produit. Ici, l’outil de produc­
tion c’est la nature ! On ap­
prend à se servir d’elle plutôt
qu’à la combattre ! C’est un
état d’esprit ». Ce passionné,
originaire d’Angoulême, tra­
vaille 50 week­ends par an. Et
si le froidleconnaît, la jungleet
le désert n’ont plus de secrets
pour lui. « J’organise des sta­
ges de survie dans le Jura, en
Suisse, dans le Périgord, au

Maroc,enThaïlandeetenTur­
quie », révèle­t­il.

« Mes meilleurs souvenirs
sontdevoirpleurerlesgensàla
fin du stage : car ils ont réussi à
surmonter leurspeurs ».

Denis accueille une dizaine
de personnes par session. Pour
les stages grands froids l’âge
minimum requis est de 16 ans,
accompagné d’un adulte. Les
stages dans le Périgord sont en
revanche accessibles aux fa­
milles.

Depuis trois ans, ces week­
ends rencontrent un engoue­
mentdeplusenplusfort.Denis
Tribaudeau pense que cela
s’expliqueparuneenviedere­
tourà l’essentiel.

J.P.

POURENSAVOIRPLUS
Contact : panter3@free.fr
Retrouvez lesphotosen ligne
surnotre site :
www.ledauphine.com

Denis Tribaudeau organise 50
week-ends de survie par an.
Photo DL/J.P.

Le retour des hommes préhistoriques

N ous apprenons que les
fruits de l’églantier (appe­

lé aussi poil à gratter), sont
une excellente source de vi­
tamine. « Il s’agit de l’un des
seuls fruits visibles et comes­
tibles en cette période », ex­
plique M. Tribaudeau. Ajou­
tant : « De toute façon dès
que tu es en survie, tu as l’im­
pression de manger quelque
chose de merveilleux ! »

Les mousses des arbres,
appelées amadou sont aussi
précieusement récoltées : el­
les serviront de combustibles
pour allumer le feu. Arrivés
en bas d’une petite montagne
que nous allons devoir esca­
lader, Denis nous apprend
comment nous orienter, grâce
au soleil ainsi qu’à l’aide
d’une montre puis d’une
boussole. Chacun apprend à
se repérer et à compter sur les
autres pour trouver son che­
min.

Enfin, le bivouac tant at­
tendu apparaît ! Les traces
des derniers survivants sont
encore là : deux igloos ont ré­
sisté au blizzard. À notre tour,
nous nous mettons en quête

de bâtir des abris. Il faut tout
d’abord tasser la neige en la
piétinant dans un cercle ré­
gulier puis creuser profondé­
ment pour trouver une neige
solide et compacte. Cette nei­
ge est transformée en bri­
ques. Elles sont transportées
les unes à côté des autres :
des grandes pour la base, des
petites pour le sommet.

Du feu grâce à un
préservatif

« Lorsqu’on la frictionne, la
neige change de structure et
s’agglomère », explique De­
nis. Pendant la construction
des igloos, deux personnes
sont chargées de collecter du
bois sec.

Tels les hommes préhistori­
ques fascinés par les flam­
mes, nous apprenons à faire
naître le feu. Une loupe orien­
tée sur l’amadou témoigne de
son efficacité. Autre solution :
mettre de l’eau dans un pré­
servatif, en faire une boule
bien serrée et la placer entre
le soleil et l’amadou. Pour
réussir il faut toutefois dispo­

ser d’un soleil bien franc ainsi
que d’un préservatif !

Comme dans
“Seul au monde”

L’après­midi est déjà bien
avancé lorsque je décide de
quitter le groupe pour revenir
à l’auberge. Seule. Repartir
sans aide et sans plan dans un
bain de neige est finalement
ce qui m’a paru le plus com­
pliqué. Mais j’ai survécu à
l’épreuve ! De leur côté, mes
compagnons ont appris à po­
ser des pièges et à s’orienter
en fonction des étoiles.

Au petit matin, après leur
nuit atypique, ils sont retour­
nés au refuge à l’aide d’une
carte mais sans l’aide de De­
nis. « L’objectif est de les ren­
dre les plus autonomes possi­
bles », explique­t­il. L’espace 
de deux jours, Ama et ses ca­
marades se sont sentis com­
me Tom Hanks dans “Seul au
monde” ou Émile Hirsch
dans “Into the wild” et en
sont sortis fortifiés. Plus vi­
vants en somme.

J.P.

AGENDA
AUJOURD’HUI
CHÉZERY-FORENS

n Concours de belote
À 13h30, à la salle des
fêtes, organisé par les
pompiers.

GIRON
n Election municipale
De 8h à 18h, en mairie de
Giron, élection municipale
partielle.

ÉLOISE
n Concours de tarot
À 14h30, à la salle de la
Fruitière, organisé par le
Tarot Club.

n Thé dansant
À 14h30, à l’Espace
d’Animation.

DEMAIN

GIRON
n Sortie thématique autour
de Goupilou
Rendez­vous à 14 heures,
devant l’Espace
d’Animation.

n Grand Quizz
À 21 heures, au bar de
Giron.

CHÂTILLON-
EN-MICHAILLE

n Conseil municipal
À 18h30, à l’ancienne
mairie.

INJOUX-GÉNISSIAT
n Conseil municipal
À 18h30, en mairie.

BELLEGARDE
n Réunion
du sou des écoles
En vue de préparer la fête
du 8 juin, rendez­vous
à 20 heures, au centre
Jean­Vilar.

UTILE
LE DAUPHINÉ
LIBÉRÉ
n Pour nous joindre
55 bis, rue de la
République.
Tél. 04 50 48 23 36.
Fax. 04 50 48 46 50.
redaction.bellegarde@
ledauphine.com

GARDES
n Pharmacie de garde
Appeler le 32 37.

n Urgences
Médecin, faire le 15.

n Police municipale
10, rue Zéphirin­Jeantet.
Tél. 04 50 56 60 77.

SERVICES
n ABC
(Art Bellegarde culture)
Théâtre Jeanne­d’Arc.
Tél.04 50 48 24 82.

n Arche de Noé

Arlod.
Tél. 04 50 56 66 50.

n Association crématiste
6, rue des Narcisses.
Tél.04 50 48 56 79.

n Centre d’hébergement
et de réinsertion sociale
32, rue des Lilas.
Tél. 04 50 48 25 18.

n CIO (centre d’information
et d’orientation)
Rue Joliot­Curie.
Tél. 04 50 56 06 13.

n Croix­Rouge locale
Accueil et aide alimentaire
le mardi de 14 à 17 heures
et le jeudi de 15 h 30 à
18 h 30.
Vestiboutique :
ouverture le mardi et le
jeudi de 14 à 17 heures.
Dépôt des vêtements ou
objets du lundi au jeudi de
14 h à 18 heures.

n Office de tourisme
13, rue de la République.
Tél. 04 50 48 48 68.

n Restos du Cœur
33, avenue Saint­Exupéry.

n Secours Catholique
8, rue du 19 mars.

Petits conseils pour
se préserver du froid

- La priorité est de chercher
à faire du feu.Chercher de
quoi manger vient après.
­ Plus l’amadou récolté sur
l’arbre est noir, plus il est sec
et se consume facilement :
privilégier les arbres morts
ou malades pour en trouver.
­ Les rapides doivent atten­
dre les lents. Ils doivent aus­
si se reposer avant de repar­
tir.
­ En véritable situation de
survie, il faut rester sur pla­
ce pour attendre les secours
et éviter de brûler des calo­
ries.
­ Prévoir un campement et
un feu avant le coucher du
soleil. Il vaut mieux s’arrêter
trop tôt que trop tard.
­ S’il n’y a pas de pelle pour
faire un igloo, creuser un
trou dans le sol.

J.P.

Une montre, ou bien encore le
soleil, peuvent aider à s’orienter
en pleine nature.
Photo DL/J.P.

J’AI TESTÉ POUR VOUS Un stage de survie à La Pesse

Survivre en pleine nature
LA PESSE

L
a nuit tombe sur la fo­
rêt enneigée. La mor­
sure de l’hiver se fait
sentir dès que le soleil
disparaît. Et pourtant,

ils s’apprêtent à dormir de­
hors, ou plus exactement
dans des igloos…

Ama, Emmanuel, Yoann et
Frédéric, la trentaine, vien­
nent de Lyon, Grenoble, Di­
jon et Besançon.

Ces quatre aventuriers
sont venus se surpasser le
temps d’un stage de survie à
la Pesse, dans le Jura. Si
Yoann et Emmanuel ont pour
objectif de se préparer à une
attaque de zombies, Ama
souhaite simplement appren­
dre à se débrouiller dans une
forêt. Quant à Frédéric, son
but premier est de se changer
les idées.

Denis Tribaudeau organise
ces week­ends depuis 7 ans.

Pour lui, chacun peut dé­

passer ses limites : « On peut
faire beaucoup plus qu’on ne
le pense ! », estime­t­il. Et de
nous rassurer : « La vraie
faim nous allons peut­être la
ressentir ce week­end ! »

J’ai accompagné les explo­
rateurs pendant la moitié du
stage.

Durant plus de deux heu­
res, nous avons d’abord re­
cherché le bivouac.

Premier apprentissage :
apprendre à marcher dans 25
centimètres de neige sans
qu’elle ne s’immisce dans ses
après­ski.

Une vraie gageure ! La nei­
ge monte fréquemment jus­
qu’aux genoux. Il nous a en­
suite fallu atteindre 1 200 mè­
t r e s d ’ a l t i t u d e p o u r
apercevoir le campement.

Tout au long de notre mar­
che dans les crêtes blanchies
et sous un ciel bleu azur, De­
nis partage ses connaissan­
ces.

Julie PHILIPPE

Après une longue marche, dans
une neige profonde, nous arrivons
au bivouac. Là, la mission est de
collecter du bois, faire du feu et
construire des igloos. Photo DL/J.P.

BOULES
Le challenge des présidents
n La tradition a été
respectée pour les boulistes
du secteur de l’union bouliste
Rhône­Valserine (UBRV) qui
ont organisé samedi le
concours des présidents.
En ouverture de cette
journée, le président de
l’UBRV Maurice Masson (sur
la photo avec ses collègues
présidents de clubs) a

demandé à tous les joueurs
et à l’assistance d’observer
une minute de silence en
hommage à Jean Grappe,
président du club des Cités.
Puis, sous la conduite de
Daniel Multin, préposé à la
table de marque, le concours
a pu débuter pour les 14
quadrettes aux couleurs de
chaque club.

ADAPEI Un sujet épineux
aumenu de l’AG des Floralies
n L’assembléedesFloralies, lorsdesonAGvendredi (à retrouver
dansnotreéditiondedemain)aprisconnaissancedesrécents
échangesavec lamunicipalitéconcernant l’implantationdes
futurssitesde l’Adapeietde l’Ehpadde laCroix­Rouge.Deux
dossiers, lepremier impactépardesproblèmes internesen2012,
lesecondachoppantsurunequestiondenombrede lits.Lorsque
lesdifficultésserontaplanies, lesbâtimentsde l’Adapei serontbien
construits, commeprévu,à l’entréede l’alléedesFloralies, sur le
terraincédépar lamunicipalitépour l’eurosymbolique, tandisque
laCroix­Rouges’installeraenbordurede l’avenueSaint­Exupéry,
endessousdu lycée.

LOCALE EXPRESS

MENTHIÈRES
Une rando­raquettes avec un guide
cet après­midi jusqu’à la Poutouille
n Ce dimanche après­midi, le guide Didier Marinet
propose une randonnée raquettes à neige au chalet de
la Poutouille, au départ de Menthières.
Cette randonnée se déroule l’après­midi avec une pause
thé au chalet de la poutouille (1 450 m) et un retour au
soleil couchant. Durée 3 à 4 heures. Dénivellation :
400 m. Enfant à partir de 10 ans.
Location de skis “Carry” à 13 h. Tarif adulte : 13 €
Tarif enfant (de 8 à 15 ans) : 10 €.
Prévoir un petit sac à dos avec boissons, vêtements
chauds et chaussures de marche.
Tél. 04 50 48 84 72 ou 06 72 15 80 68
didier.marinet@airedevent.com
http://www.airedevent.com
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Un préservatif peut permettre de faire du feu, un élément essentiel pour
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Denis Tribaudeau : portrait d’un aventurier

Denis tribaudeau est pas­
sionné par les week­ends

en pleine nature depuis qu’il
est tout petit. « Je faisais des
sorties avec mes copains, ils
m’ont incité à les ouvrir au pu­
blic ». Il tente l’aventure il y a
sept ans. Et arrive à vivre de sa
passion depuis trois ans.
L’homme trouve beaucoup de
points communs entre les sta­
gesetsonmétierd’origine :de­
signer.

« J’ai un cahier des charges
et je dois rendre un excellent
produit. Ici, l’outil de produc­
tion c’est la nature ! On ap­
prend à se servir d’elle plutôt
qu’à la combattre ! C’est un
état d’esprit ». Ce passionné,
originaire d’Angoulême, tra­
vaille 50 week­ends par an. Et
si le froidleconnaît, la jungleet
le désert n’ont plus de secrets
pour lui. « J’organise des sta­
ges de survie dans le Jura, en
Suisse, dans le Périgord, au

Maroc,enThaïlandeetenTur­
quie », révèle­t­il.

« Mes meilleurs souvenirs
sontdevoirpleurerlesgensàla
fin du stage : car ils ont réussi à
surmonter leurspeurs ».

Denis accueille une dizaine
de personnes par session. Pour
les stages grands froids l’âge
minimum requis est de 16 ans,
accompagné d’un adulte. Les
stages dans le Périgord sont en
revanche accessibles aux fa­
milles.

Depuis trois ans, ces week­
ends rencontrent un engoue­
mentdeplusenplusfort.Denis
Tribaudeau pense que cela
s’expliqueparuneenviedere­
tourà l’essentiel.

J.P.

POURENSAVOIRPLUS
Contact : panter3@free.fr
Retrouvez lesphotosen ligne
surnotre site :
www.ledauphine.com

Denis Tribaudeau organise 50
week-ends de survie par an.
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Le retour des hommes préhistoriques

N ous apprenons que les
fruits de l’églantier (appe­

lé aussi poil à gratter), sont
une excellente source de vi­
tamine. « Il s’agit de l’un des
seuls fruits visibles et comes­
tibles en cette période », ex­
plique M. Tribaudeau. Ajou­
tant : « De toute façon dès
que tu es en survie, tu as l’im­
pression de manger quelque
chose de merveilleux ! »

Les mousses des arbres,
appelées amadou sont aussi
précieusement récoltées : el­
les serviront de combustibles
pour allumer le feu. Arrivés
en bas d’une petite montagne
que nous allons devoir esca­
lader, Denis nous apprend
comment nous orienter, grâce
au soleil ainsi qu’à l’aide
d’une montre puis d’une
boussole. Chacun apprend à
se repérer et à compter sur les
autres pour trouver son che­
min.

Enfin, le bivouac tant at­
tendu apparaît ! Les traces
des derniers survivants sont
encore là : deux igloos ont ré­
sisté au blizzard. À notre tour,
nous nous mettons en quête

de bâtir des abris. Il faut tout
d’abord tasser la neige en la
piétinant dans un cercle ré­
gulier puis creuser profondé­
ment pour trouver une neige
solide et compacte. Cette nei­
ge est transformée en bri­
ques. Elles sont transportées
les unes à côté des autres :
des grandes pour la base, des
petites pour le sommet.

Du feu grâce à un
préservatif

« Lorsqu’on la frictionne, la
neige change de structure et
s’agglomère », explique De­
nis. Pendant la construction
des igloos, deux personnes
sont chargées de collecter du
bois sec.

Tels les hommes préhistori­
ques fascinés par les flam­
mes, nous apprenons à faire
naître le feu. Une loupe orien­
tée sur l’amadou témoigne de
son efficacité. Autre solution :
mettre de l’eau dans un pré­
servatif, en faire une boule
bien serrée et la placer entre
le soleil et l’amadou. Pour
réussir il faut toutefois dispo­

ser d’un soleil bien franc ainsi
que d’un préservatif !

Comme dans
“Seul au monde”

L’après­midi est déjà bien
avancé lorsque je décide de
quitter le groupe pour revenir
à l’auberge. Seule. Repartir
sans aide et sans plan dans un
bain de neige est finalement
ce qui m’a paru le plus com­
pliqué. Mais j’ai survécu à
l’épreuve ! De leur côté, mes
compagnons ont appris à po­
ser des pièges et à s’orienter
en fonction des étoiles.

Au petit matin, après leur
nuit atypique, ils sont retour­
nés au refuge à l’aide d’une
carte mais sans l’aide de De­
nis. « L’objectif est de les ren­
dre les plus autonomes possi­
bles », explique­t­il. L’espace 
de deux jours, Ama et ses ca­
marades se sont sentis com­
me Tom Hanks dans “Seul au
monde” ou Émile Hirsch
dans “Into the wild” et en
sont sortis fortifiés. Plus vi­
vants en somme.

J.P.

AGENDA
AUJOURD’HUI
CHÉZERY-FORENS

n Concours de belote
À 13h30, à la salle des
fêtes, organisé par les
pompiers.

GIRON
n Election municipale
De 8h à 18h, en mairie de
Giron, élection municipale
partielle.

ÉLOISE
n Concours de tarot
À 14h30, à la salle de la
Fruitière, organisé par le
Tarot Club.

n Thé dansant
À 14h30, à l’Espace
d’Animation.

DEMAIN

GIRON
n Sortie thématique autour
de Goupilou
Rendez­vous à 14 heures,
devant l’Espace
d’Animation.

n Grand Quizz
À 21 heures, au bar de
Giron.

CHÂTILLON-
EN-MICHAILLE

n Conseil municipal
À 18h30, à l’ancienne
mairie.

INJOUX-GÉNISSIAT
n Conseil municipal
À 18h30, en mairie.

BELLEGARDE
n Réunion
du sou des écoles
En vue de préparer la fête
du 8 juin, rendez­vous
à 20 heures, au centre
Jean­Vilar.

UTILE
LE DAUPHINÉ
LIBÉRÉ
n Pour nous joindre
55 bis, rue de la
République.
Tél. 04 50 48 23 36.
Fax. 04 50 48 46 50.
redaction.bellegarde@
ledauphine.com

GARDES
n Pharmacie de garde
Appeler le 32 37.

n Urgences
Médecin, faire le 15.

n Police municipale
10, rue Zéphirin­Jeantet.
Tél. 04 50 56 60 77.

SERVICES
n ABC
(Art Bellegarde culture)
Théâtre Jeanne­d’Arc.
Tél.04 50 48 24 82.

n Arche de Noé

Arlod.
Tél. 04 50 56 66 50.

n Association crématiste
6, rue des Narcisses.
Tél.04 50 48 56 79.

n Centre d’hébergement
et de réinsertion sociale
32, rue des Lilas.
Tél. 04 50 48 25 18.

n CIO (centre d’information
et d’orientation)
Rue Joliot­Curie.
Tél. 04 50 56 06 13.

n Croix­Rouge locale
Accueil et aide alimentaire
le mardi de 14 à 17 heures
et le jeudi de 15 h 30 à
18 h 30.
Vestiboutique :
ouverture le mardi et le
jeudi de 14 à 17 heures.
Dépôt des vêtements ou
objets du lundi au jeudi de
14 h à 18 heures.

n Office de tourisme
13, rue de la République.
Tél. 04 50 48 48 68.

n Restos du Cœur
33, avenue Saint­Exupéry.

n Secours Catholique
8, rue du 19 mars.

Petits conseils pour
se préserver du froid

- La priorité est de chercher
à faire du feu.Chercher de
quoi manger vient après.
­ Plus l’amadou récolté sur
l’arbre est noir, plus il est sec
et se consume facilement :
privilégier les arbres morts
ou malades pour en trouver.
­ Les rapides doivent atten­
dre les lents. Ils doivent aus­
si se reposer avant de repar­
tir.
­ En véritable situation de
survie, il faut rester sur pla­
ce pour attendre les secours
et éviter de brûler des calo­
ries.
­ Prévoir un campement et
un feu avant le coucher du
soleil. Il vaut mieux s’arrêter
trop tôt que trop tard.
­ S’il n’y a pas de pelle pour
faire un igloo, creuser un
trou dans le sol.

J.P.

Une montre, ou bien encore le
soleil, peuvent aider à s’orienter
en pleine nature.
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Survivre en pleine nature
LA PESSE

L
a nuit tombe sur la fo­
rêt enneigée. La mor­
sure de l’hiver se fait
sentir dès que le soleil
disparaît. Et pourtant,

ils s’apprêtent à dormir de­
hors, ou plus exactement
dans des igloos…

Ama, Emmanuel, Yoann et
Frédéric, la trentaine, vien­
nent de Lyon, Grenoble, Di­
jon et Besançon.

Ces quatre aventuriers
sont venus se surpasser le
temps d’un stage de survie à
la Pesse, dans le Jura. Si
Yoann et Emmanuel ont pour
objectif de se préparer à une
attaque de zombies, Ama
souhaite simplement appren­
dre à se débrouiller dans une
forêt. Quant à Frédéric, son
but premier est de se changer
les idées.

Denis Tribaudeau organise
ces week­ends depuis 7 ans.

Pour lui, chacun peut dé­

passer ses limites : « On peut
faire beaucoup plus qu’on ne
le pense ! », estime­t­il. Et de
nous rassurer : « La vraie
faim nous allons peut­être la
ressentir ce week­end ! »

J’ai accompagné les explo­
rateurs pendant la moitié du
stage.

Durant plus de deux heu­
res, nous avons d’abord re­
cherché le bivouac.

Premier apprentissage :
apprendre à marcher dans 25
centimètres de neige sans
qu’elle ne s’immisce dans ses
après­ski.

Une vraie gageure ! La nei­
ge monte fréquemment jus­
qu’aux genoux. Il nous a en­
suite fallu atteindre 1 200 mè­
t r e s d ’ a l t i t u d e p o u r
apercevoir le campement.

Tout au long de notre mar­
che dans les crêtes blanchies
et sous un ciel bleu azur, De­
nis partage ses connaissan­
ces.

Julie PHILIPPE

Après une longue marche, dans
une neige profonde, nous arrivons
au bivouac. Là, la mission est de
collecter du bois, faire du feu et
construire des igloos. Photo DL/J.P.

BOULES
Le challenge des présidents
n La tradition a été
respectée pour les boulistes
du secteur de l’union bouliste
Rhône­Valserine (UBRV) qui
ont organisé samedi le
concours des présidents.
En ouverture de cette
journée, le président de
l’UBRV Maurice Masson (sur
la photo avec ses collègues
présidents de clubs) a

demandé à tous les joueurs
et à l’assistance d’observer
une minute de silence en
hommage à Jean Grappe,
président du club des Cités.
Puis, sous la conduite de
Daniel Multin, préposé à la
table de marque, le concours
a pu débuter pour les 14
quadrettes aux couleurs de
chaque club.

ADAPEI Un sujet épineux
aumenu de l’AG des Floralies
n L’assembléedesFloralies, lorsdesonAGvendredi (à retrouver
dansnotreéditiondedemain)aprisconnaissancedesrécents
échangesavec lamunicipalitéconcernant l’implantationdes
futurssitesde l’Adapeietde l’Ehpadde laCroix­Rouge.Deux
dossiers, lepremier impactépardesproblèmes internesen2012,
lesecondachoppantsurunequestiondenombrede lits.Lorsque
lesdifficultésserontaplanies, lesbâtimentsde l’Adapei serontbien
construits, commeprévu,à l’entréede l’alléedesFloralies, sur le
terraincédépar lamunicipalitépour l’eurosymbolique, tandisque
laCroix­Rouges’installeraenbordurede l’avenueSaint­Exupéry,
endessousdu lycée.

LOCALE EXPRESS

MENTHIÈRES
Une rando­raquettes avec un guide
cet après­midi jusqu’à la Poutouille
n Ce dimanche après­midi, le guide Didier Marinet
propose une randonnée raquettes à neige au chalet de
la Poutouille, au départ de Menthières.
Cette randonnée se déroule l’après­midi avec une pause
thé au chalet de la poutouille (1 450 m) et un retour au
soleil couchant. Durée 3 à 4 heures. Dénivellation :
400 m. Enfant à partir de 10 ans.
Location de skis “Carry” à 13 h. Tarif adulte : 13 €
Tarif enfant (de 8 à 15 ans) : 10 €.
Prévoir un petit sac à dos avec boissons, vêtements
chauds et chaussures de marche.
Tél. 04 50 48 84 72 ou 06 72 15 80 68
didier.marinet@airedevent.com
http://www.airedevent.com

édition 
Régionale 
18 Février 2013Julie Phillippe du Dauphiné Libéré

à testé pour ses lecteurs les bons plans de l’été : cela devient une 
habittude presque un «marronier» mais c’est toujours aussi 
sympathique et 
agréable de 
passer dans la 
presse locale. 
Un grand merci 
à Sud Ouest.



émission nationale 17 mai 2012

Chaque après midi, entre 14h00 et 18h00, Marc Leval est en direct, l’esprit 
libre ! Des histoires, des prises de position, des témoignages, des chroniques, 
des infos pratiques et des bons trucs. Une émission tout à la fois divertissante 
et instructive, une avalanche de sujets et de témoignages qui nous éclairent 
sur le quotidien avec efficacité, énergie, tendresse et …humour.

Marc Leval à voulu en savoir plus sur les motivations des stagiaires de 
Denis Tribaudeau. 

PRESS BOOK - 10 -

émission régionale France3 Corse juillet2012

Un document de 13 minutes faisant partie d’une série de 
différents stages de survie en France et à l’étranger. De-
vant les difficultés du froid et du relief, Denis Tribaudeau 
trouvera les solutions pour motiver son groupe et rendre 
son stage didactique. Malgrè les conditions difficiles du 
tournage c’est un beau témoignage

Pour l’année 2012-2013 Rudy Project fait 
confiance à Denis Tribaudeau pour repré-
senter ses produits. 
Lunettes - Gants - casques

Equipement 
Rudy Project
 Année 2012-2013

émission web hébdomadaire décembre 2013

Denis Tribaudeau à eu pour mission d’encadrer les «épreuves de survie» du RAID AMAZONES  
à l’ile Maurice. A cette occasion le journaliste Serge Rombi pour Radio Raid et Euronews a 
voulu en savoir plus sur les pratiques de survie et la profession «atypique» d’organisateur 
de stage de survie.



émission nationale «100% mag»  21 février 2012

A La Clusaz, en Haute-Savoie, présentation des bons plans et as-
tuces pour partir, s’équiper, se loger et se divertir afin de s’offrir un 
séjour à la montagne à moindre frais. Pendant tout un week-end, 
une équipe de 100% mag c’est mesuré à la nature en effectuant 
un stage de survie avec Denis Tribaudeau. Les plus durs condi-
tions météo de l’hiver seront au rendez-vous, pluie, neige, froid et 
humidité. Mais pourquoi veulent-ils faire ce stage??? 

PRESS BOOK - 9 -

Juan Massenya part à la 
rencontre de Français de tous 
horizons dans le but de mieux 
cerner la société française 
d’aujourd’hui dans toute sa diversité.
Loin des idées reçues, Les Uns, les Autres met en avant les 
grands moments de la vie : se rencontrer, se nourrir, se loger... 

émission nationale 18 mars 2012

C’est avec un immense plaisir que Christelle et Denis ont accueilli Juan pour 
son émission hebdomadaire. Un moment riche en analyse et discussion sur 
les motivations des français à effectuer de tels vacances. Un reportage de 52 
minutes plein de douceur et de gentillesse !
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article local été 2011

Une belle prise d’informa-
tion sur les activités de 
Denis Tribaudeau
«Nous ne pourrons plus 
dire que les médias 
locaux ne sont pas 
au courant !»

ÉQUIPEMENTIER 
Année 2012

Pour l’année 2012 Vuarnet fait 
confiance à Denis Tribaudeau pour 
porter ses meilleurs lunettes. 

Lunettes Vuarnet
Année 2012

Deux ans que Zodiac fait 
confiance à Denis Tribaudeau 
pour tester et mettre à rude 
épreuve ses montres les plus 
résistantes.

Montres Zodiac 
Années 2011-2012-2013

En cette période de grand 
froid, Denis Tribaudeau a 
répondu aux questions du 
journaliste de Chérie Fm 
Bourgogne/franche-conté 
sur les bons réflexes à 
avoir pour combattre le 
froid.

émission 
régionale 
01 février 2012

émission nationale
07 fèvrier

Philippe Bouvard et ses 
sociétaires reçoivent pour la deuxième fois Denis 
Tribaudeau, créateur de «Stage de survie en forêt» 
pour savoir si il est possible de survivre dans la 
nature avec un minimum de choses.

Pour cette année 2012 Jack Wolfskin c’est 
Denis Tribaudeau pour les représenter. 
Une belle marque de confiance pour de très
 bons produits, parfait pour la survie, de la tête aux «pattes» !!!!



PRESS BOOK - 7 - émission nationale
Journal de13h
26 octobre 2011

Claire Chazal montre qu’il est possible de passer ses 
vacances en s’instruisant et en s’amusant. Une belle 
façon de renouer avec nos gestes d’antan !.

magasine nationale
23 septembre 2011

Le magasine «tendance» du 
moment à demandé à Denis 
Tribaudeau pourquoi autant de 
monde voulait faire des stages 
de survie ! Réponse en double 
page dans ce numéro «spécial 
rentrée 2011».

29 RUE DE CHATEAUDUN
75308 PARIS CEDEX 9 - 01 75 55 10 00

NOV/DEC 11
Parution irrégulière

Surface approx. (cm²) : 233
N° de page : 21

Page 1/1

FOSSIL
4255399200524/GRT/MSL/2

Eléments de recherche : ZODIAC : uniquement les montres

Fondée en 1882 par Ariste Calame, la maison qui
prendra le nom de Zodiac en 1908 s'intéresse dès
les années 30 aux montres de sport. Bien implantée

dans ce créneau, elle fournit dans le courant des années 50
certaines sections de l'armée américaine. C'est d'ailleurs
le groupe américain Fossil qui reprendra la marque suisse
Zodiac en 2001, dans le but de lui faire occuper un seg-
ment sport chic dans le moyen-haut de gamme. Au-
jourd'hui, la marque cultive son goût pour les disciplines
hors normes. Depuis le début de l'année, la société a en-
trepris un recentrage dans ses actions de communication
et choisi de sponsoriser des sportifs et des personnalités
marquantes dans l'univers des sports extrêmes. Zodiac est

ainsi associée au Team Morewood United, une équipe de
VTTistes professionnels à laquelle appartient Mickael
Pascal, Champion de France 2011 de descente et 5e au
Championnat du monde 2011. La marque s'est également
rapprochée de Laurent Dutruel, pilote moto de vitesse,
détenteur de deux records à Bonneville (USA), Denis Tri-
baudeau, aventurier passionné et créateur de "stages de
survie" et Christelle Gauzet, gagnante de Koh Lan ta 2008,
avec son équipe dans le cadre de leur participation au
Raid amazones. Pour tous ces sportifs de l'extrême, il
existe une montre Zodiac adaptée. Et par conséquent un
garde-temps dédié pour le passionné d'aventures qui
sommeille en chacun de nous... www.zodiacwatches.com
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édition nationale
Octobre 2011

Le numéro «special Horlogerie de l’express» passe en revue chaque 
année l’industrie des «petites aiguilles» Zodiac a été mis en avant pour 
son coté «aventurier» 
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Charlotte Heritier (animatrice vedette de Cherie FM Périgord) à 
effectué notre stage pour pouvoir en parler tout au long de l’été sur 
son antenne.

émission régionale été 2011

édition Aquitaine
25 juillet 2011
Le journal Sud Ouest à testé pour ses lec-
teurs les bons plans de l’été : cela devient 
une habittude presque un «marronier» mais 
c’est toujours aussi sympathique et agréable 
de passer dans la presse locale. Un grand 
merci à Sud Ouest.

édition régionale/nationale
07 Aout 2011 - 08 Aout 2011 - 09 Aout 2011
En Dordogne, des vacanciers ont fait l’expèrience d’un stage de 
survie en milieu forestier. Durant 3 jours, ils partent en bivouac 
avec un professionnel de l’extrême, qui leur apprend à tirer pro-
fit de la nature, au cas oû.

Durant 4 semaines, le jeudi et vendredi après midi, Jean Marc 
Pernan à voulu en savoir plus sur les motivations des stagiaires de 
Denis Tribaudeau. Une belle rencontre dans les 
studios de france bleu Périgord. 

émission régionale 

30 septembre durant 4 semaines
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Animé par Stéphane Bern, cette émis-
sion incontournable des après midi de 
la chaine public, a envoyé sa meilleure 
chroniqueuse (Valentine) pour tester le 
stage de survie de Denis Tribaudeau.

émission nationale
23 avril 2011
Analyse sur la fuite du présumé meurtrier
de 5 membres de sa famille.

Site Web
100 000 adhérents 23 avril 2011
Un journaliste de la rédaction à passé une journée 
avec les stagiaires, pour comprendre pourquoi 
les stages de Denis Tribaudeau étaient 
si demandés !

Maïtena Biraben et ses chroniqueurs 
ont parlé de nos stages de survie 
comme un excellent moyen de se res-
sourcer et de voir «la vie autrement».
Merci à la matinale de canal !

émission nationale
juin 2011

Marine Vignes, ex-Madame Nagui aperçue notamment sur France Télévision (Secrets 
de stars sur France 2 et Arrêt spectacles sur France 3). Cette fois, la jeune femme se 
transforme en enquêtrice de choc et de charme, dans un nouveau programme, entre 
magazine de société et docu-soap, sobrement intitulé Les aventures de Marine. Elle a 
«vraiment» passé les épreuves du stage de survie dans le Périgord. 
Une aventure haute en couleurs !

émission 
nationale
juin 2011
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Flashback sur les évènements de l’année écoulée en Dordogne : les stages de survie en font parti !

édition Dordogne
29 décembre 2010

émission nationale
10 mars 2011
Un stage de survie avant un tour du monde de 10 ans. Après de nom-
breuses déceptions dans la vie, Caroline décide de tout quitter pour faire 
un tour du monde pendant 10 ans ! Afin de préparer sa nouvelle vie, elle 
décide de participer à un stage de survie organisé et encadré par Denis 
Tribaudeau. C’est là que Nicolas Deuil l’a rencontrée pour découvrir son 
incroyable histoire.

Tous les trimestres Denis Tribaudeau à 
carte blanche pour parler de la survie. 

édition nationale
4 numéros en 2011

Animé par Stéphane Bern, cette émis-
sion incontournable des après midi de 
la chaine public, a envoyé sa meilleure 
chroniqueuse (Valentine) pour tester le 
stage de survie de Denis Tribaudeau.

émission nationale
avril 2011
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édition Aquitaine
27 juin 2010
Severine Lamarque à testé pour les lecteurs 
de Sud ouest notre stage de survie : 
elle en est revenue toute retournée et 
agréablement surprise ...!

Infos 
nationales
«19.45» 16 juillet 2010

Un journaliste de la rédaction à passé une journée avec les stagiai-
res , pour comprendre pourquoi les stages de Denis Tribaudeau 
étaient si demandés.

édition 
Dordogne
05 juillet 2010
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édition Bordeaux 
rive gauche
25 fevrier 2010 Présentation de l’activité et saison 2010

émission nationale
08 mars 2010

Philippe Bouvard et ses sociétaires reçoivent 
Denis Tribaudeau, créateur de « Stage de 
survie en forêt ».

édition 
nationale
15 avril 2010
Présentation de l’activité 
et saison 2010

émission nationale
17 avril 2010

Laurent Baffie et Denis brognard, Moundir, 
Clémence, Christelle et les autres héros de 
Kola-honta, reviennent sur les exploits et pren-
nent une leçon de fabrication du feu par Denis 
Tribaudeau, créateur de « Stage de survie en 
forêt ».

Christelle gagnante 2008 Clémence gagnante 2005 Moundir e et Denis Brognard

édition Charente
14 juillet 2010
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Pierre Girard
(Journaliste ARTE Xenius)

Dörthe Eickelberg
(Présentatrice ARTE Xenius)

édition franco-allemande
13 Août 2009 à 8h10 et 19h00 Emission sur la survie en forêt de 18 minutes

édition france
17 octobre 2009
Analyse sur l’évasion de mr Treiber

édition france
21-27 octobre 2009
Analyse sur l’évasion de mr Treiber

émission nationale
22 octobre 2009 Analyse sur l’évasion de monsieur Treiber

Denis Tribaudeau
panter3@free.fr - stage-survie-tribaudeau.com

Mob : +33 (0)6.52.01.78.70


